
Que ces jours étaient beaux ! Phalanges héroïques,

Ces soldRts nés d'hier, ces orateurs ..toïques,

Comme ils le portai -nt haut, Tétendard canadien !

Ceux-ci, puissants tribuns, faisaient les jifltriotes
;

Ceix-là mar^'luiient joyeux au devant des despotes,

Et mouraient en disant : CV'St bien !

toi qui survis seul h ce temps d'épopée,

Que ta grande âma cncor si fortement trem[>ée

Doit souffrir en voyant cet fige d'apost-its !

Et tous ces cœurs d'ncier qui dorment dans la tombe,

S'ils pouvaient voir ausrfi leur j,'rande œuvre qui tombe,

Comme ils vous maudiraient, inj,'rnts !

Ils ne se vendaient pas, ceux-là ! Leur âmo .«ainte,

Fidèle à tout devoir, insensible h la crainte,

N'écoutait que la voix de nos droits ou(raî,'é.4 ;

Flagellant sans piîié les tyrans et les traîtres,

Ils ne bai^aient pa=!, eux, les souliers de nos maîtr^'S.

Mon Dieu, que les temps sont changés !

Oui, les temps sont ciiangôs... .Chaque chose a son heure.

Maintenant du passé ]% grande omlire qui pleure

Jette un regard amer vers le sombre avenir....

Avec elle pleurons la gloire qui se voile.

Ou plutôt de l'exil allons suivre l'étoile :

Partons pour ne plus revenir!


